
Philippe Caubère, biographie

Philippe Caubère est un comédien, auteur et metteur en scène français né à 
Marseille en 1950. Sa carrière artistique est riche et passionnante. 

En 1971, il monte à Paris où il intègre le Théâtre du Soleil dirigé par Ariane 
Mnouchkine. Il entre dans la compagnie avec un désir d’apprendre et voit 
cette expérience comme une chance, une occasion extraordinaire de com-
prendre le fonctionnement d’une troupe. 
 
Sous la mise en scène d’Ariane Mnouchkine, il joue dans les pièces 1789, 
1793 et L’Âge d’Or qui rencontrent un franc succès. Il interprète également 
Molière dans le film du même nom, aux côtés d’Armand Delcampe dans 
le rôle de son père.

Après sept années passées au Théâtre du Soleil, il se lance dans la mise en 
scène de Dom Juan de Molière, dans lequel il tient le rôle principal. La pièce 
est créée en 1977 à la Cartoucherie de Vincennes pour le Théâtre du Soleil, 
en collaboration avec le Théâtre de la Tempête.

Rapidement, Philippe Caubère est considéré comme un des acteurs les plus 
remarquables de sa génération. 
Dès 1978, Armand Delcampe l’invite à l’Atelier théâtral de Louvain-la-
Neuve, théâtre de création mais aussi d’accueil, fraîchement installé sur le 
nouveau site universitaire. Il y interprétera Lorenzaccio d’Alfred de Musset 
ainsi que Touzenbach dans Les Trois Sœurs de Tchékhov dans des mises en 
scène d’Otomar Krejca en 1979. 

Il se consacre totalement à l’écriture durant l’année 1980 avec la rédaction 
d’une pièce qui fera de lui l’inventeur de l’autobiographie théâtrale. La 
Danse du Diable est une histoire comique et fantastique où Philippe Cau-
bère se raconte seul sur scène en retraçant son enfance et son adolescence 
au pays provençal. Nous y croisons les différentes personnes qui ont mar-
qué son parcours tel que De Gaulle, Sartre, Mauriac, Malraux, Johnny. La pre-
mière version est présentée à Bruxelles au Ciné Rio en 1981. Elle est en-
suite jouée au festival d’Avignon où elle fait l’évènement. As de la mise 
en abyme, Philippe Caubère prouve qu’il est capable de jouer de manière 
éblouissante plusieurs personnages à la fois et séduit le public. 

DOSSIER DE PRESSE

Philippe Caubère dans Molière, le film

Ariane Mnouchkine, 
fondatrice du Théâtre du Soleil 

Philippe Caubère et Clémence Massart 
dans Dom Juan

Philippe Caubère, légende vivante 

du théâtre et du cinéma français, 

en exclusivité en Belgique en octobre ! 

LE QUOTIDIEN DE PARIS, 16 décembre 1981

Une bête de scène

L’HUMANITÉ, 30 juillet 1981
Œdipe s’envole

Philippe Caubère (Molière dans le film d’Ariane Mnouch-kine), seul en scène plus de deux heures, remporte un succès qu’il n’a pas volé.

CHARLIE HEBDO, 9 décembre 1981 

Une des plus fortes émotions de théâtre 

qui soient, c’est celle-ci, lorsqu’on éprouve 

la sensation physique de partager avec 

toute une salle le désir de dire au type 

qui est sur la scène le plaisir qu’il nous a 

donné. On ne tape pas dans ses mains de 

la même façon que d’habitude les jours où 

on a trouvé ça “ pas mal ”. On est dans une 

grosse bulle, tout le monde, et lui là-bas, et 

c’est une des rares fois où on se sent bien 

avec beaucoup de gens autour.

TELERAMA, 1981

Un magicien de théâtre, un génial cabotin, un fameux 
comédien. 
Le pouvoir de la scène à 
l’état pur. 

Contact : Atelier Théâtre Jean Vilar - Adrienne Gérard - adrienne.gerard@atjv.be - 010/47.07.11



En 1986,  il rédige le Roman d’un Acteur, une épopée burlesque en onze 
épisodes composée  en deux parties : l’Âge d’Or et La Belgique. 
Dans cette œuvre, il reprend le personnage principal de La Danse du Diable,  
Ferdinand Faure, au moment où le jeune homme quitte le Théâtre du Soleil 
et le théâtre subventionné « classique » pour écrire et monter ses propres 
spectacles. 

Le premier tome du Roman d’un Acteur est édité chez Joëlle Losfeld en 
1994. La plupart des créations qui en découlent sont également filmées 
par la suite à destination du cinéma de 1994 à 2006 par Bernard Dartigues. 

Après Molière en 1977, Philippe Caubère se fait connaître auprès du grand 
public dans les deux films d’Yves Robert sortis en 1989. La Gloire de mon 
père et Le Château de ma mère  retracent les souvenirs d’adolescence de 
Marcel Pagnol. Philippe Caubère y incarne le rôle du père, Joseph Pagnol, 
et devient un acteur qui fait partie de la vie de nombreux spectateurs. 

Plus tard, en 1998, sort le film  Aragon – l’an 2000 n’aura pas lieu  tiré de la 
pièce écrite, mise en scène et jouée par Caubère en 1996. 	
En 2005, nous le retrouvons au cinéma dans le film Truands de Frédéric 
Schöenderffer où il incarne le personnage Corti.

Entre temps, au théâtre, Philippe Caubère a continué de réaliser des créa-
tions avec Chemin de la mort et  Vent du gouffre en 1991 ;  Champ de bette-
raves, Voyage en Italie et Bout de la nuit en 1992 ; Marches du palais en 1993. 

Entre l’année 2000 et 2005, parait son troisième spectacle autobiogra-
phique, prolongation du Roman d’un Acteur. L’Homme qui danse est 
constitué de trois volets : Claudine et le théâtre, 68 selon Ferdinand et Ariane 
et Ferdinand regroupant six pièces. Ceux-ci sont rapidement édités chez 
Joëlle Losfeld et sont  filmés en 2005 par Bernard Dartigues. Un épilogue 
reprenant deux pièces, La Ficelle et La mort d’Avignon, est créé en 2007. 

Marcel Pagnol est le personnage qu’il jouera ensuite dans Jules et Marcel 
d’après la correspondance Raimu/ Pagnol en 2009 puis en 2011 au Théâtre 
de l’Odéon de Marseille où la pièce sera filmée par Elie Chouraqui. 

2011 sera également l’année de la création de Caubère joue Benedetto : Urgent 
crier ! d’André Benedetto, dans laquelle il incarne le dramaturge, ancien di-
recteur du festival « off » d’Avignon. 

En 2012, Philippe Caubère crée Marsiho lors du festival d’Avignon au 
Théâtre des Carmes. Ce texte d’André Suarès jette un nouveau regard sur 
la ville de Marseille - ville natale du comédien - dans les années trente. 

Contact : Atelier Théâtre Jean Vilar - Adrienne Gérard - adrienne.gerard@atjv.be - 010/47.07.11Contact : Atelier Théâtre Jean Vilar - Adrienne Gérard - adrienne.gerard@atjv.be - 010/47.07.11



Philippe Caubère 
et l’Atelier Théâtre Jean Vilar
Depuis 1978, Armand Delcampe a régulièrement invité Philippe Caubère à jouer 
au cœur de la cité universitaire, mais aussi à Bruxelles.
On oublie souvent que la première version de La Danse du Diable a d’ailleurs 
été jouée à Bruxelles, au Ciné Rio en 1981, avant d’être reprise au festival d’Avi-
gnon avec le succès qu’on lui connaît.
Par la suite, l’Atelier Théâtre Jean Vilar collabore beaucoup avec le Théâtre du So-
leil et accueille notamment Ariane ou l’Age d’Or en 1988. Philippe Caubère revient 
aussi en 1997 au Cirque Royal avec les poèmes d’Aragon et au Théâtre Jean Vilar 
avec la mise en scène de Que je t’aime de Clémence Massart. 

C’est dire l’émotion particulière que suscite le retour à Louvain-la-Neuve de Phi-
lippe Caubère pour cette «quinzaine» exclusive.

Découvrez l’intervention de Philippe Caubère lors de la présentation de saison au 
Théâtre Jean Vilar en mai dernier : 

http://youtu.be/rcNvqNQDmTg

«Quinzaine Philippe Caubère»
du 6 au 18 octobre 2014
Théâtre Jean Vilar - Louvain-la-Neuve

Le comédien présentera en alternance deux de ses spectacles 

Marsiho

les 6, 7, 10, 17 
octobre 2014

La Danse 
du Diable

les 9, 11, 12, 14, 16, 
18 octobre 2014

Contact : Atelier Théâtre Jean Vilar - Adrienne Gérard - adrienne.gerard@atjv.be - 010/47.07.11Contact : Atelier Théâtre Jean Vilar - Adrienne Gérard - adrienne.gerard@atjv.be - 010/47.07.11

Infos pratiques : 
Théâtre Jean Vilar - Rue du Sablon (derrière la Place Rabelais) - 1348 Louvain-la-Neuve

Représentations à 20h30 sauf le jeudi à 19h30 et le dimanche à 16h
Infos et réservations : 0800/25 325 – www.atjv.be

Visitez l’espace pro de notre site internet www.atjv.be, vous y trouverez des visuels en haute définition. 
(Login = presse / Mot de passe = jeanvilar)

Les à-côtés	 jeudi 17.10, à l’issue du spectacle, rencontre avec Philippe Caubère.
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Eléments de recherche : PHILIPPE CAUBERE : comédien et autres fonctions, articles significatifs

Théâtre du Chêne Noir. Le comédien

reprend sa « Danse du Diable ».

Le temps retrouvé

de Philippe Caubère

• C'est en été 1981 que Philippe

Caubère (il a alors 31 ans) crée

« La Danse du Diable » à la Condi-

tion des Soies, alors lieux de pro-

grammation officiel du festival.

Aujourd'hui le comédien est âgé

de 63 ans. Et c'est au Chêne Noir

qu'il reprend ce spectacle autobio-

graphique, « matrice » de toutes

ses créations futures, à l'origine

de la carrière qu'on lui connaît.

« J'avais envie depuis très long-

temps, dit-il, dè remonter ce spec-

tacle. Cette re-création est un mo-

ment historique de ma vie, c'est un

peu mon Temps retrouvé... »

Le danseur c'est lui

On pourrait résumer la pièce par

l'enfance et l'adolescence d'un

enfant du pays provençal nommé

Ferdinand Faure, depuis les an-

nées SO jusqu'aux années 70. Pour

son auteur La Danse du Diable

« évoque autant qu'elle raconte,

car c'est un spectacle comique et

fantastique, c'est à dire poétique.

Les Chartreux, Saint-Louis, Le

Parc Borély, et même le château de

Picasso à Veuvenargues, en sont

les décors. Bien connus des Mar-

seillais, ils seront découverts par

les autres. De Gaulle, Sarte, Mau-

riac, Malraux, Johnny, Gaston Dé-

ferre, François Billoux, la panoplie

des stars de ce temps là sera aussi

au rendez-vous. »

Maîs c'est aussi le portrait de

Claudine Gautier, mère de l'au-

teur et de son double imaginaire,

« qui mène tout le monde, le récit

et la représentation elle-même, à

un train d'enfer et sous son ima-

gination débordante, son bagout

intarissable... » '

Sur scène Philippe Caubère est re-

doutable, glissant dans plusieurs

personnages à la fois, ensorcelant

les spectateurs. T O T

Vendredi 21 février et samedi 22

février à 20h, dimanche 23 février

et samedi ler mars à 16h. Location

au 04 90 86 74 87

Philippe Caubère aussi poétique que diabolique.
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Tout ce que vous ne saviez passur Philippe CaubèreA partir de vendredi, au Chêne Noir, il reprend "La danse du diable", créée à Avignon en 1981

E ntre Caubère et Avignonla relation réjouissanteou tendue dure depuis
pres de 40 ans A partir de de
mam soir I ancien comédien
d Ariane Mnouchkme 63 ans
au comptcui icpicnd I a dan
se du diable au Chene non Un
spectacle cree en 1981 dans le
Off du Festrv al qui marqua les
débuts de son jeu sur le Je et
la gl ando a\cntuicdc son dou
ble Ferdinand Faure Maîs
sait on tout de Caubère ?

I BIDE ET NANAS DANSLA COUR D'HONNEURJe suis \enu en 1979 pour
jouci loicnzaccio dans la
cour d honneur Un bide mons
trueux Et un grand souvenir de
rigolade Le spectacle était
d lutant plus attendu qu il était
joue pour la premiere fois de
puis Gerard Phihpe en 1952 La
veille dc la prcmicic j étais en
tome de nanas Le lendemain
il n y avait plus personneI SON TRUC À LUI : LE VTTDANS LES COLLINESChez mor a la Fare les Oil

viers (pres de Salon de Proven
ce) j aime me baladei en VTT
dans les collines a\ ec de la mu
sique dans les oreilles Maîs je
ne I ai plus fait depuis un ccr
tam temps Le problème e est
qu a\ec moi e est tout ou rien
quand jc pais en velo jc i ouïe
durant quatre heures La de
rm mesure sans plus Et a mon

Trentre trois ans apres sa creation au Festival Off d Avignon Philippe Caubère reprend au Chene noir

"La Danse du diable' son premier spectacle ou il se raconte a travers Ferdinand Faure / P H C T O M L A RENT

age e est assez mo} en
DAVIGNON, IL GOÛTE PEULA PLACE DÈ L'HORLOGEQuand je suis a Avignon je

piatique assez peu la place de
I Horloge G estpasmonhistoi
rc J adoïc I ambiance luc dc la
Caiietene ] aime la place des
Cannes et ses terrasses le res

tam ant Avedis notamment» AU DEPART, IL DETESTAITLA CORRIDAJeune j étais comme tout le
monde jc tiouvais la coinda
baibaie et degueulasse puis j ai
découvert plus tard I aspect
théâtral et artistique auquel ]e
n a\ aïs pas pense au tout pre

rmer abord quelque chose de
plus profond ct de beaucoup
plus intéressant

I IL (SUP)PORTE LE MARCELSi vous voulez \oir Caubère
en mai cel en ti ain dc fan e du i a
meui biuvamment (etaiecgn
maces) nous \ GUS im itoris a
(le)visioimei le film Ti Hands

DANSE DU DIABLE"La Danse du diable ', creeen 1981 dans le Off du Festival d Avignon (la Conditiondes soies), évoquel'enfance et l'adolescenced'un enfant du pays provencal, Ferdinand Faure, dansles annees SO a 70 Toutesles ' stars" de cette epoquesont au rendezvous dans lachambre de l'adolescentqui reve de theatre "LaDanse du diable" est surtout le portrait de ClaudineGautier, mere de l'auteuret de son double imaginaire, qui mené tout le monde,et la représentation elle même, a un tramd'enfer, sous sa férule mipitoyable, son imaginationdébordante et son bagoutintarissable•» Vendredi et samedi a 20 hdimanche a 16 li samedi ler mars a20 h au Chene noir Avignon L0/30€
de Fiedenc Schoendoerffei» SON FRERE A L'ŒILPascal Caubère est directeur

de la photo pour le cinema
C cst lui qui a officie sul I cs
trois freres le retour et Le
cœur des hommes 3 (tourne
partiellement a LourmarmJFabien BONNIEUX

La Danse du Diable 
Du 9 au 18 octobre 2014 au Théâtre Jean Vilar
A (re)voir !

En 2014, le spectacle a tourné en France, notamment à Béziers, Beaucaire, Avi-
gnon, Lille et Toulon. En 2014, l’Atelier Théâtre Jean Vilar vous le présente en 
exclusivité en Belgique !

Présentée pour la première fois en 1981, La Danse du Diable est un spectacle 
autobiographique qui a fait l’événement à sa création. Cette reprise est un 
véritable cadeau pour le public car, 33 ans plus tard, la magie reste intacte… 
Pendant trois heures, Philippe Caubère tient son auditoire en haleine grâce à 
son talent et sa présence ensorcelante. Il est irrésistible, à la fois bouleversant 
et terriblement comique, il fait mouche à chaque réplique. On vit avec lui son 
enfance et son adolescence au pays provençal. On y croise De Gaulle, Sartre, 
Mauriac, Malraux, Johnny, Roger Lanzac, Lucien Jeunesse, Gaston Defferre, 
François Billoux, les vedettes des années 50-70. Mais surtout on rencontre 
Claudine Gautier, mère de l’auteur et son double imaginaire qui emporte tout 
son petit monde à un train d’enfer grâce à son bagout intarissable.

« J’ai monté la première Danse du Diable en 1981, alors que j’avais 31 ans. Au-
jourd’hui, j’en ai 63. J’avais envie depuis très longtemps de remonter ce spectacle 
autobiographique. Aujourd’hui, cette recréation, c’est un peu mon Temps retrou-
vé... »

Philippe Caubère, juillet 2013

Écriture, mise en scène et interprétation : Philippe Caubère 
Une production de Véronique Coquet pour La Comédie Nouvelle avec le soutien 
du Ministère de la Culture.
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Eléments de recherche : PHILIPPE CAUBERE : comédien et autres fonctions, articles significatifs

RENCONTRE Ce soir au théâtre de Beaucaire, avant Béziers et Avignon

Philippe Caubère entre
à nouveau dans la danse
L'acteur démiurge et méditerranéen reprend sa "Danse du Diable" créée en 1981.

Philippe Caubère a toujours l'œil
de Molière, un regard qui trans-
perce et pétille. Surtout lors-
qu'il évoque cette Danse du

Diable qui va renaître ce soir à Beau-
caire, sur les bords du Rhône, entre
Provence et Languedoc, au cœur du
royaume de ce prince si singulier du
théâtre français.
La reprise de ce solo mythique s'est
déroulée en fait voici presque un an,
à Tarascon-sur-Ariège, interrompue
dès le second soir par une rupture
du tendon d'Achille. «Je n'ai pax
compris ce qui m'arrivait. C'était
violent», se souvient Philippe Caubè-
re. Deux mois en fauteuil roulant et
une interminable convalescence
dans sa maison près de l'étang de Ser-
re ont mis entre parenthèses ce spec-
tacle dans lequel l'acteur avait beau-
coup investi, ravivant la flamme de
ses grands débuts en solitaire, le pré-
lude d'une aventure théâtrale sans
équivalent.

« Ça me plaît de faire
comme Johnny »
Philippe Caubère
En 1981, après avoir quitté l'ombre tu-
télaire d'Ariane MnouchMne, rncarné
un Molière d'anthologie au cinéma,
joué Lorenzaccio dans la Cour d'hon-
neur du Palais des Papes à Avignon,
Caubère, alors âgé de 31 ans, conçoit
un spectacle autobiographique. La
Danse du Diable raconte son enfan-
ce et son adolescence à Marseille -
époque Gaston Defferre - à travers
les tribulations du jeune Ferdinand
Faure - double imaginaire de Philip-
pe Caubère - aux prises avec une mè-
re redoutablement abusive et des rê-
ves fous de théâtre.
Le succès du spectacle incite l'acteur
devenu auteur à poursuivre la saga.
Ce sera Ariane ou l'âge d'or, ses dé-
buts de comédien, puis les Enfants
du Soleil, et bien d'autres épisodes,
tous forges dans l'improvisation, une

I Philippe Caubère lors d'une visite récente à Béziers, en repérage, photo PIERRE ' i •

multitude de personnages que Caubè-
re habite seul sur scène. Cette fres-
que balzacienne et drolatique de on-
ze spectacles - chacun dure trois heu-
res minimum ! - constituera Le Ro-
man d'un acteur.
«Je réalisais un rêve: écrire des tex-
tes et les jouer. Mais je ne pensais
pas devoir faire aussi le produc-
teur », sourit Philippe Caubère dont
la carrière a fini par être cannibalisée
par cette aventure, « âne matière

monstrueuse», et même marginali-
sée. « C'était une situation de non-re-
tour. » II sera tout de même à l'écran
un touchant Joseph Pagnol dans La
Gloire de mon père, un caïd endurci
dans Truands. Puis s'ouvrira à
d'autres auteurs, adaptant Recou-
vre-le de lumière, hommage d'Alain
Montcouquiol à son frère le torero Ni-
meno II, ou encore Marsiho d'André
Suarès. Caubère s'est aussi associé à
Michel Galabru dans Jules et Marcel.

Évidemment la Méditerranée n'est ja-
mais loin. Philippe Caubère (que cer-
tains connaissent surtout aujourd'hui
pour sa défense du libre exercice de
la prostitution) porte en sautoir
l'identité sudiste, raillant les « petits
marquis parisiens », et même cer-
tains décideurs marseillais, qui ver-
rouillent la culture. « Rs me trouvent
vieillot, pagnolesque, maurrassien,
en ignorant que les racines des tex-
tes que je défends plongent dans une
grande civilisation antique. »

Totalement << mégalomane »
Suarès, Montcouquiol, ou récem-
ment Benedetto (Urgent crier!), ont
même une tonalité tragique qui a inci-
té Caubère à retrouver son lumineux
sourire avec La Danse du Diable.
«Le théâtre de la mort c'est pas mon
truc, c'est peut-être pour ça que j'ai
du souci avec le théâtre officiel. »
II n'avait plus joué la Danse depuis
des lustres mais le texte est revenu
plus vite qu'il ne l'imaginait, «en
quinze jours ». Quand la déchirure
au tendon a tout enrayé...
Aujourd'hui il se dit fin prêt et piaffe
d'impatience. «Ça me plaît de faire
comme Johnny Hallyday. Les pa-
rents, voire les grands-parents, amè-
neront leu rs petits pour qu'ils décou-
vrent un morceau de leur jeunesse. »
Ne craint-il pas que son vieux tube
soit un peu démodé ? «Je vais être to-
talement mégalomane :je n'ai pas le
moindre doute sur ce texte très clas-
sique qui m'émeroeiUe encore ! La
seule chose que je craigne, c'est l'en-
gagement physique. Je n'ai pas en-
vie que l'on dise "c'est la Danse du
Vieux" », dit-il avant de se transfor-
mer à nouveau en diable.

JEAN-MARIE GAVALDA
jmgavalda@midilibre com

k Ce soir à Beaucaire; vendredi
31 janvier à Béziers (Zinga Zanga + dédicace
fe 30 janvier, 17 h 30, à la librairie Clareton) ;
fes 21, 22, 23 février et 1 < mars à Avignon
(Chêne Noir) avec également au programme
"Avignon 68" (28 février et 2 mars).
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Quand Philippe Caubère(re)danse avec le diableSpectacle I Plus de trente ans après avoir monté cette comédie

autobiographique, l'artiste revient sur scène. Et passe par Béziers.
L e grand public le connaît surtout

pour son rôle de Joseph Pagnol,
le père de Marcel, dans les deux
films à succès, La gloire de mon

père et Le château de ma mère. Pour-
tant, si Philippe Caubère revendique un
amour très pagnolesque de Marseille et
de sa région, il est aussi et surtout un
homme de théâtre. Pas ceux des cer-
cles parisiens, bien au contraire, plutôt
un comédien, auteur et metteur en scè-
ne à la plume prolixe, qui refuse les ca-
dres imposés par la bienséance.
Son œuvre majeure, c'est ainsi Le Ro-
man d'un acteur, auquel il consacrera
dix années de sa vie. Une pièce autobio-
graphique et monumentale, constituée
de onze spectacles de trois heures cha-
cun qu'il a lui-même mis en scène et
joué au festival d'Avignon.Un challenge

Avignon, c'est là qu'il avait déjà créé,
quèlques années plus tôt, en 1981,
La Danse du diable, une pièce comi-
que et fantastique sur sa mère et son en-
fance marseillaise. C'est celle-là qui lui
a ouvert les portes de la renommée, mê-
me si ses premières années de comé-
dien, il les avait passées au théâtre du
Soleil que dirigeait Ariane Mnouchki-
ne. « Elle reste mon modèle. Récem-
ment encore, j'ai suivi l'un de ses sta-
ges avec de jeunes comédiens éberlués
de me voir ici », s'amuse-t-il du haut de
ses 63 ans.Un retour aux origines ? Peut-être. Puis-

que son actualité, celle qui le ramène
sur les planches, c'est cette Danse du
diable qu'il rejoue, trente ans plus tard.

I Philippe Caubère sera seul sur scène pendant près de trois heures. Photo PIERRE SALIBA

Après Beaucaire la semaine dernière,
Philippe Caubère sera à Zinga Zanga de-
main soir pour raconter à nouveau son
enfance, ces belles années marseillai-
ses et surtout... sa mère, « avec son
imagination débordante et son intaris-
sable bagout ». Et tant pis s'il parle
d'un temps que les moins de 20 ans ne
peuvent pas connaître. « De Gaulle,
Sartre, Mauriac, Malraux, Johnny, Lu-
cien Jeunesse, Gaston Defferre... Ce
sont des références que tout le monde
connaît», dit-il.Ce n'est donc pas « la danse du vieux »

comme il le craignait. Bien au contrai-
re. Après plusieurs mois de prépara-
tion physique, il s'est replongé dans les
textes. « Et c'est revenu très vite », as-
sure-t-il. Avec la même envie de les

jouer, de les partager. Las, lors de la
deuxième représentation, l'été dernier,

une vilaine blessure l'a privé de scène
pendant plusieurs mois. Le revoilà
donc, avec ses yeux brillants du jeune
comédien. « Pour moi, c'était un vrai
challenge de donner sur scène, à mon
âge, la quintessence de la jeunesse, de
l'enfance que je n'ai plus. »Et Béziers est une étape spéciale dans

cette tournée qui se prépare, entre Lille,
Avignon et même Paris. « En 1981, lors
de la préparation de mon spectacle,

j'étais venu passer quèlques jours de va-
cances à Pézenas. J'ai répété dans la sal-
le des fêtes... J'avais été frappé par
le bruit des camions qui passaient de-
vant. Ça m'avait rappelé ma jeunesse. »
On y revient...

LUDOVIC TRABUCHETltrabuchet@midilibre.com
I Demain à 20 h 30 à Zinga Zanga (35 €).
Une dédicace rencontre avec l'artiste se déroule

aujourd'hui à 17 h 30 à la librairie Clareton.
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Tout ce que vous ne saviez passur Philippe CaubèreA partir de vendredi, au Chêne Noir, il reprend "La danse du diable", créée à Avignon en 1981

E ntre Caubère et Avignonla relation réjouissanteou tendue dure depuis
pres de 40 ans A partir de de
mam soir I ancien comédien
d Ariane Mnouchkme 63 ans
au comptcui icpicnd I a dan
se du diable au Chene non Un
spectacle cree en 1981 dans le
Off du Festrv al qui marqua les
débuts de son jeu sur le Je et
la gl ando a\cntuicdc son dou
ble Ferdinand Faure Maîs
sait on tout de Caubère ?

I BIDE ET NANAS DANSLA COUR D'HONNEURJe suis \enu en 1979 pour
jouci loicnzaccio dans la
cour d honneur Un bide mons
trueux Et un grand souvenir de
rigolade Le spectacle était
d lutant plus attendu qu il était
joue pour la premiere fois de
puis Gerard Phihpe en 1952 La
veille dc la prcmicic j étais en
tome de nanas Le lendemain
il n y avait plus personneI SON TRUC À LUI : LE VTTDANS LES COLLINESChez mor a la Fare les Oil

viers (pres de Salon de Proven
ce) j aime me baladei en VTT
dans les collines a\ ec de la mu
sique dans les oreilles Maîs je
ne I ai plus fait depuis un ccr
tam temps Le problème e est
qu a\ec moi e est tout ou rien
quand jc pais en velo jc i ouïe
durant quatre heures La de
rm mesure sans plus Et a mon

Trentre trois ans apres sa creation au Festival Off d Avignon Philippe Caubère reprend au Chene noir

"La Danse du diable' son premier spectacle ou il se raconte a travers Ferdinand Faure / P H C T O M L A RENT

age e est assez mo} en
DAVIGNON, IL GOÛTE PEULA PLACE DÈ L'HORLOGEQuand je suis a Avignon je

piatique assez peu la place de
I Horloge G estpasmonhistoi
rc J adoïc I ambiance luc dc la
Caiietene ] aime la place des
Cannes et ses terrasses le res

tam ant Avedis notamment» AU DEPART, IL DETESTAITLA CORRIDAJeune j étais comme tout le
monde jc tiouvais la coinda
baibaie et degueulasse puis j ai
découvert plus tard I aspect
théâtral et artistique auquel ]e
n a\ aïs pas pense au tout pre

rmer abord quelque chose de
plus profond ct de beaucoup
plus intéressant

I IL (SUP)PORTE LE MARCELSi vous voulez \oir Caubère
en mai cel en ti ain dc fan e du i a
meui biuvamment (etaiecgn
maces) nous \ GUS im itoris a
(le)visioimei le film Ti Hands

DANSE DU DIABLE"La Danse du diable ', creeen 1981 dans le Off du Festival d Avignon (la Conditiondes soies), évoquel'enfance et l'adolescenced'un enfant du pays provencal, Ferdinand Faure, dansles annees SO a 70 Toutesles ' stars" de cette epoquesont au rendezvous dans lachambre de l'adolescentqui reve de theatre "LaDanse du diable" est surtout le portrait de ClaudineGautier, mere de l'auteuret de son double imaginaire, qui mené tout le monde,et la représentation elle même, a un tramd'enfer, sous sa férule mipitoyable, son imaginationdébordante et son bagoutintarissable•» Vendredi et samedi a 20 hdimanche a 16 li samedi ler mars a20 h au Chene noir Avignon L0/30€
de Fiedenc Schoendoerffei» SON FRERE A L'ŒILPascal Caubère est directeur

de la photo pour le cinema
C cst lui qui a officie sul I cs
trois freres le retour et Le
cœur des hommes 3 (tourne
partiellement a LourmarmJFabien BONNIEUX

Marsiho 
Du 6 au 17 octobre 2014 au Théâtre Jean Vilar

Avec Marsiho (Marseille en provençal) d’André Suarès, Philippe Caubère 
nous emmène dans le Sud. Seul sur scène, il dialogue avec la ville qui l’a 
vu grandir.
Le comédien fait renaître le Marseille du début du XXe siècle, ses bruits, 
ses activités, ses scènes de genre, sa galerie truculente de personnages… 
La ville millénaire, sublime et fangeuse, est rendue dans toute sa com-
plexité, ses mélanges, ses paradoxes, au travers d’une prose teintée de 
poésie et de sensualité.

Quel régal de découvrir l’auteur génial et méconnu qu’est André Suarès à 
travers l’interprétation ample et violente qu’en donne le Marseillais Philippe 
Caubère. Pendant deux heures, celui-ci devient la chair des mots du poète.

Télérama Sortir, janvier 2013

Adaptation, mise en scène et interprétation : Philippe Caubère
Une production de Véronique Coquet pour La Comédie Nouvelle avec le 
soutien du Ministère de la Culture et de la Communication.
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Philippe Caubère: "La France

ne comprend pas Marseille"

Le comédien joue "Marsiho" d'André Suarès ce soir et demain au Toursky

Asa m o r t en 1 9 4 8 ,

l'écrivain marseillais An-

dré Suarès laisse une œu-

vre immense. Un patrimoine lit-

téraire qui reste méconnu du pu-

blic et que le comédien Philippe

Caubère propose de restituer

avec une mise en scène de Mar-

siho (Marseille en provençal).

Un texte poétique qui pose un

regard ambivalent sur une "ville

à la fois voluptueuse et vulgaire,

tour à tour exposée au soleil, à la

saleté, au sublime et aux excré-

ments". Sur la scène du Toursky,

Philippe Caubère nous promè-

ne dans le Marseille des années

30, de L'Estaque au Vieux-Port

en passant par le bar Stellior et

sa patronne fellinienne...

I Vous qualifiez André Suarès

de "génie au destin maudit".

Comment expliquez-vous ce man-

que de reconnaissance ?

À la Libération, les gens le

confondaient avec Georges Sua-

rez qui était un collaborationnis-

te notoire alors que lui était un

militant antifasciste. C'est diffi-

cile d'expliquer le succès ou

l'insuccès. Il y a presque un mys-

tère autour de ça. Je crois qu'il

était très particulier, indépen-

dant, il n'appartenait à aucun

groupe politique ou littéraire.

Aujourd'hui, on dirait qu'il est

plutôt de droite. Mais d'une

droite éclairée. Il a été un des

fondateurs de la NRF (Nouvelle

Revue française) sans faire par-

tie de cette association. Il était

juif, parlait franchement. Il était

poète. Et en France, c'est plus fa-

cile de devenir célèbre en étant

romancier.

I Qu'écrit Suarès sur Mar-

seille dans "Marsiho"?

C'est le plus bel éloge qu'on

puisse faire de Marseille. Et en

Pour mettre en scène "Marsiho", une œuvre paradoxale d'André Suarès, Philippe Caubère a choisi le

théâtre Toursky dirigé par Richard Martin, un "combattant pour l'art et le théâtre". / PHOTO THIERRY GARRO

même temps, Suarès fait des cri-

tiques féroces. Donc Marsiho

est à la fois une lettre d'amour

et de haine. La lecture de ce li-

vre a eu un effet presque psycha-

nalytique sur moi. J 'ai eu

l'impression que Suarès formu-

lait des tas de sentiments que

ma ville natale m'inspirait. Les

gens préfèrent être compassion-

nels avec Marseille, je ne sup-

porte pas ça. Les Parisiens par-

lent du foot en rigolant, de Pa-

gnol, des truands. Au fond, on

regarde Marseille comme un en-

fant mal élevé. Pour Suarès,

c'est l'inverse : Marseille est une

ville orgueilleuse et flamboyan-

te, terrible et magnifique grec-

que et latine. La France ne com-

prend pas ça. Ce texte fort

m'évoque toujours le film Felli-

ni Rama.

I Vous aviez sollicité Mar-

seille-Provence 2013 pour réali-

ser un projet autour de Suarès.

Selon vous, que révèle ce refus?

Il faut le relativiser. J'avais solli-

cité MP 2013 pour un projet

beaucoup plus important que la

mise en scène de Marsiho. Pré-

vu pour être joué en plein air, il

était consacré à trois hommes

du Sud: André Benedetto, An-

dré Suarès et Alain Montcou-

quiol. Mais je ne suis pas sûr

que les choses profondes et inti-

mes intéressent les institutions.

Aujourd'hui, l'artiste n'est plus

le centre d'intérêt des manifesta-

tions culturelles.

I Comment avez-vous conçu la

mise en scène de "Marsiho" ?

Il y aura un décor. Et c'est la pre-

mière fois depuis que je fais des

"seul en scène". J'avais conçu

ce spectacle pour le jouer en

plein air. Comme je ne pouvais

pas le faire, je l'ai créé au théâ-

tre des Carmes à Avignon et j'ai

imaginé un mur et des éclaira-

ges qui suggèrent l'extérieur. Ce

mur est un objet de rêve qui re-

flète tour à tour un bateau, un

chantier, un bordel... Il y aura

de la musique, celle qu'aimait

Suarès : Debussy et Wagner, les

compositeurs d'avant-garde de

son époque.
Recueilli par Mounia BACHTARZI

Ce soir et demain à 21h au théâtre du

Toursky, 16 promenade Léo Ferré (3e).
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Théâtre. A travers « Marsiho », Philippe Caubère porte ce soir et demain sur la scène du Toursky la

parole d'André Suarès. Line vision à la fois ensoleillée et obscure de la ville, durant l'entre-deux-guerres

Marseille, sans détourRemis de sa blessure,qui l'immobilisait et l'a
contraint d'annuler une repré-
sentation estivale de La Danse du
diable au théâtre Silvain, Philippe
Caubère sera ce soir et demain
au théâtre Toursky. Il présentera
Marsiho, signé d'un autre Mar-
seillais, André Suarès.Méconnu, André Suarès était

pourtant un auteur majeur de la
période de l'entre-deux-guerres,
durant laquelle a été écrite cette
pièce, dont le titre signifie Mar-
seille, en langue provençale. Il
est donc question de faire un por-
trait de la cité phocéenne, mais, et
c'est assez rare, sans condescen-
dance. « La description n'est pas
tendre mais elle m'a bouleversé »,
argumentait l'an dernier Phi-
lippe Caubère alors en rodage du
spectacle du côté du théâtre de

Lenche. « André Suarès voulait
surtout comprendre la complexité
du lieu, son orgueil, ses paradoxes,
ses mélanges. On y découvre une
bouilloire dont la violence, c'est un
paradoxe, participe à sa beautê ».

Pilier de la Nouvelle Revue
Française avec certains de ses
illustres pairs, tels que Paul
Claudel et Paul Valéry, « défenseur
d'une droite anarchiste, proche du
centre, mal perçu dans un milieu
alors voué à la gauche », André
Suarès n'en restait pas moins « un
visionnaire ce qui dérangeait for-
cément l'ordre établi ». Objet de
médisance, mépris et de haine,
finirent de l'enfermer « dans une
solitude dont il fit sa révolte ».Cagoles et patronne féllinienneEn chemise et costume d'un

blanc immaculé, Philippe Cau-
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Caubère : "malgré mon
accident, je fais le Festival Off"
AVIGNON fl s'est rompu le talon d'achille et jouera assis en juillet aux Cannes

L e 25 m a i , à T a -
rascon-sur-Arriège (Pyré-
nées), en pleine représen-

tation de "La danse du diable",
Philippe Caubère a dû mettre
pied à terre. Verdict : rupture du
talon d'achille. En juillet, il de-
vait jouer trois spectacles au
Théâtre des Carmes pour le Fes-
tival Off d'Avignon. In fine, il di-
ra, assis, le "Mémento occitan"
d e son m a î t r e , A n d r é
Benedetto.

I Comment allez-vous?
Bien merci. Le 25 mai, j'ai dévis-
sé, comme on dit. Alors que
j'étais sur scène en train de
jouer, mon pied est allé tout
droit et ma jambe a tourné à
droite. Ça a fait "Clac"! C'est la
première fois de ma vie que ça
m'arrive. Le surlendemain, un
copain chirurgien de Vitrolles
m'a opéré. Depuis, je dois rester
immobilisé (encore trois semai-
nes) avant de passer à six semai-
nes de rééducation. J'ai rapide-
ment été rassuré car on m'a ex-
pliqué que ce n'était pas dû à
mon âge (il a 62 ans ndlr) ni par-
ce que j'avais trop fait de vélo (il
est adepte du VTT dans les colli-
nes de la Farre-les-oliviers
ndlr).

I Pour vous, qui êtes un comé-
dien de l'énergie, comment le
vit-on?
Il faut rester calme, en tout cas
essayer (sourire). Je me dis que
je vais pouvoir faire des choses
pour lesquelles je n'avais pas eu

En juillet, il devait jouer 3 spectacles aux Cannes. A l'arrivée, il
dira, assis, le "Mémento occitan" de Benedetto. / PHOTO A ESPOSITO

le temps, comme éditer la
deuxième partie du "Roman
d'un acteur" (la Belgique).

I Pour le Fest iva l Off
d'Avignon, vous avez donc dû
changer votre fusil d'épaule?
Je dois garder mon plâtre jus-
qu'à début août, j'ai donc dû re-
porter les trois pièces, que je
jouerai en janvier et février chez
les Berling au Théâtre Liberté

(Toulon). Mardi (demain), je
suis au Théâtre Silvain (Mar-
seille) avec Michel Galabru
pour la reprise exceptionnelle
de "Jules et Marcel". Là, pas de
soucis, on joue de toutes façons
assis. En juillet, au théâtre des
Cannes, je vais dire (et non pas
lire) "Mémento occitan" d'An-
dré Benedetto, décédé il y a 4
ans. Dans la lere partie du specta-
cle, je serai assis dans un fau-

teuil (celui du spectacle "Marsi-
ho"). Dans la seconde, je grim-
perai sur un tabouret pendant
que Jérémy Campagne sera à la
guitare rock. Je lui ai demande
dè s'inspirer du "Osez Joséphi-
ne" de Bashung car "Mémento
occitan" c'est une balade au ga-
lop d'un troubadour à moto, An-
dré Benedetto. Pour moi, il est
le Kerouac occitan de la "Beat
génération" et dans ce poème
écrit en 1981, il raconte ce 2e

pays, 1'Occitanie, qui va de Bor-
deaux à Clermont et Menton.

I Marseille capitale européen-
ne de la culture sans Caubère,
Val (ett! et I AM c'est bizarre...
Vous avez raison, et il faut ajou-
ter la famille Ascaride. Je crois
que la culture marseillaise
n'était pas le sujet des organisa-
teurs, qui étaient portés vers la
culture mondiale. C'est pas gra-
ve, moi, je suis maligne intérieu-
re, chaque obstacle me permet
de rebondir. Mais le mal est pro-
fond, et pas qu'à Marseille.
C'est encore pire à Avignon, où
le Festival In est séquestré par le
parti socialiste et la branchitude
parisienne, qui méprise le Off,
festival de la plèbe. J'espère
qu'Olivier Py aura le courage de
se mettre à dos "Libération" et
"Le Monde" !

Recueilli par Fabien BONNIEUX
Mémento occitan" par Philippe Caubère,
huit soirs seulement à 22 h 30 du 6 au 25
juillet au Théâtre des Carmes, Avignon ;
0 04 90 82 20 47.

2 Rue de la L?jerneta Athos Palace
98000 MONACO - 00 377 93 50 56 52

22/27 NOV 13
Hebdomadaire

Surface approx. (cm²) : 1654

Page 1/4

CAUBERE
3648138300509/XME/MFG/2

Eléments de recherche : PHILIPPE CAUBERE : comédien et autres fonctions, articles significatifs

©
 M

ic
h

èl
e 

La
u

re
n

t

Contact : Atelier Théâtre Jean Vilar - Adrienne Gérard - adrienne.gerard@atjv.be - 010/47.07.11Contact : Atelier Théâtre Jean Vilar - Adrienne Gérard - adrienne.gerard@atjv.be - 010/47.07.11


